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JOSEPH BRUCECHITTY FRERES DERNIER APPEL ! AurSSjK*
Attention a vos Propres Interets.

Aux MénagèresPIANOS C’eat maintenant la tempw «le faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains hahilee et ex|n>rimentéee. Pria 
modérée.

Autrefois du Modical Hall, 
ancienne apothicairerie’de l'Hôpital Vénérai 

de Montréal312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

certes de Choix, Etc., Etc.
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli

ques,. Toitures en Fer Val van isc, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agent des 
péricur Jewel".

Chimiste et Droguiste
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas. J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
très boh the pour 20 CTS. la livre je ponds de Banqueroute de l’Argvle 
- ---- House ” est \ endu sans réserve.

Kn fave «lu Couvent de la rue Rideau, Kn main le stock de Tapisserie* 1,.» 
mieux vlioieieeet lea plus variées.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très* grand assortiment de
( Téléphone de Hell No. 179 )

GRAND - CHOIX4, msmm i "FULe Magasin doit etre fermeBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------ DK------- P«H Æ RaMJKM EiN

I BRAVAIS 1
Fi|-»rtmrnl# |*arIwl'*»»Kr*,"1' •du moud». f»ni* iiuiu6-llet#iuenl 

l'K onomi.' i.mm o<v»«lonn#r irmii'l— 
Vu rerolun- et r«>von«tltu. le mng <•« > 1 
^V donne » ieneur iieve>»âlre 

se r> tf <frs /"H< ii»'in* 
liigrrUiigiiUreR BR VAIS i»;

fc^ÜpniKmiil

Monuments,en Granit Ecos* 
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, 6u en Marbre. Clôture et 
Poteaux {tour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
taillage garanti i Achetez vos Marchandises d’Eté, d'Au-

tomne et d’Hiver.

Coin des rues Rideeu et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et. Bank,

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 P MON PROPRE OUVRAGE

■ Toujours en main. Tout ou- 
ffvrage est bien lettré et garanti 
*“*aux plus lias prix.

LA VENTE SE CONTINUE ACTUELLEMENT.
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 

plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

L'Huile de Berthé «et IVrfle
de foie de morue pure, préparée 

des foie* Importés directement 
L. Frkm, lt, me

qe’ee fleoeee
Èeetruetiee.

LES MARCHANDISES SE VENDENT. R. BROWN, pour la Maliion 
Jacob, Parle.

Elle ne ee vend 
accompagnée d'en#GARDNER & CIE., 94 RUE GEORGE,

En fave du Marché By, Ottawa.
U Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present

Voiture
BRYSON, GRAHAM & CIL61 RUE SPARKS

A. G. LAROSEAVEC CHAQUE
Cp-^i

1 Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Delà il leurs en Gros.
GALITE-Tous les hommes 
naissent egalement, vi

vent egalement et meurent 
egalement, et nous croyons 
fermement que Dick ne doit 
pas payer plus cher que 
Torn ou Harry, pour ses ha
bits.

Notre système : Un seul 
prix, est un succès complet.

Demandez - vous cette 
question, n’est-il pas mieux 
d’acheter chez des mar
chands a un seul prix ?

Un seul prix veut dire 
ventes promptes.

Consequemment nous sauvons beaucoup de temps.
Nous nous proposons de surpasser tous nos rivaux 

dans les departements suivants, soit pour les prix et 
qualité.

■tASO Les meilleurs qualités 
de charlwn oilu-Peul» Agents pour les 

Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

l! ntineux c tACHETEE CETTE SEMAINE | ijjlïSfejJKfô 

L'assortiment est considerable j 5î

—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO.
160 RUE SPARKS.

EI BIENCRIBLE rilOU'T ESI121 RUE RIDEAU?/
ET TAU »E Collections faites promptement 

S Telepnone 189 üS? O'REILLY k HENRY,I 1 ARCHAN DISESMPOUR------- Persiennes,»
etStoLv BLOC RUSSELL LISEZ CECIDeux Semaines seulement tENDUES A\Toiles et Poles RUE SPAHKS,

Commençant le io Juillet.
1 .a meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

a Rideaux Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meures.

106 et J 06 rue bPAKKS

George Stewart

t N PRIXl%Les meilleurs nui thés dans la ville

National Mfg. CeMontres en Or et en Argent Purs.
EEDT 1T.

que dans tout autre magasin 
«lu Canada.

Le choix «tans , le plus large^assortiment à 
Ottawa.

, Bijovtf.kif.s kn Gros et en D ferai i..

Moins chi-res

160 RUE SPARKS 160
OT1 A."W.A.

IICS D’ESTOMACm98 RUE RIDEAU, PHB5S mur ses, iasti Aises
Une commission nommée par 

VAcadémie de Médecin» de Pari», 
ur étudier lee effets du Charbon 

Belloc, a constaté que lee 
Maux d’estomac. Dyapepslee, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’ussge de ce médica
ment, soit en Poudre, soit eu 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l’appétit revient et U 
tipation ai habituelle dans cea 

sparatt. Lea propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 

plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Hévre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, 
r ces maladies.

flacon de Poudre et cha- 
de Pastilles doivent

V
a. & a. f. mcmillan 4%

S-Les réparations, une sué ; i

MARCHANDISES SECHES,h

3>oiéi
Vin.iSirop«.Dusart:
u LACTO-PHCSPHATt de CHAUX 1 TAPIS, ETAPES,

CHAUSSURES ET
ECURIE DE LOU XG-E

Le Hi it tkeua conienr. Jeu*’,
u axator «t i# vm ■)« düsabt •»», 

>le t’.-ijoiitxa» dit p»i>p.r»ieor» /
! Il raffermit •* red;«»-» lei os d«i eufaati i 
rachitique»; rend t: Tignenr et l’.ttmif *uii 
AdcUietntt muai »! ly.ni'betiqnp* et à renz # 
qci sont 'alignée l*r oae troutenei IropV 
rapide ; ehei les Pâlisiynss, il facilite la< 
eieatriiatioo des fjoamon» ____ é

maladies di-DE—

sûrs et lesPREMIERE CLASSE, HABITS FAITS A ORDRE.I.es ftmmt» tnctivi'». qui prennent le wi* 
,oo le SIROP d# «.tr^AKT, supportant 
l<ur étal sans fa*if et «nos tomissements ait 
donnent le j-iar i • i enf-iatr plos tigonreni.f 

Le Lacl'-‘ hoiph i it chaux e;..;ehit la J 
Uil des Nu^mcsi et garantit lai aufant, ’ 
contra la ti.irrhre et les malnl.es de crois- > 
since. P.r i infiaenre, la Dentition se l»v.# 

i sans laiieuc et uns cont'ilsious j
i Le VJK? et le SIROP de DUaeStl f 
,i réveillent l’appétit et les forces dsi ecmes è 

eenti. t" ■■ jrienneat dan» tuns Le» cas i J 
ou il'epuuimtnt do corpt honnir,. >

Joseph. SenecaL soit BRYSON. GRAHAM & CIE.guéri 
Chaque 

que botte 
porter la signature et le oachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies — Prix : Poudre, lfr.| 
Pastilles. 1 flr. 50.

üICOIN DES RUE Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 
[meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.
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Faits Divers seul ment, le Méndio- lieu, une longue e». étroite incision 
«•t fit 8iibir,du côté gauche tin crAtie, 
qui était plus déprimé que le dro t, 
nue perte de substance d'une lon
gueur de trois pouces et demi sur 
une largeur di 2 pouces et tiers.

Ij» dure-mére, qui **st l’enveloppe 
externe du cerveau, ne fut pas at
teinte. La paie superficielle fil ré
unie par la peau.

C’est le mai dernier, que l’ha
bile chirurgien fit l'opération que 
nous venons de résumer en évitant 
1^8 termes techniques. A partir du 
15 juin, c’est-à dire moins de qua
rante jours après, ou a pu constater 
à quel point la fillette était ch tn- 
gée.

Des cette époque, elle marchait, 
sou'iait, s'intéressait à tout ce qui 
se pass ut autour d’elle, jo i ut avec 
une poupée, ce qu’elle n’avait jamais 
fait. I/idiote avait disparu pour 
faire place à une petite fille in elli

C’était une vé-itable métamor 
phose 1

La pauvre fillette si heureuse
ment opérée par le docteur Laune- 
longue est en ce moment l’objet de 
la curiosité des médecins et des élu 
diants qui vont la voir en grand 
nombre.

Il y a une semaine, une seconde 
opér.itioa du môme g-mre a été ten 
tée. Dans ce nouveau cas, la ré
section a été plus étendue encore, 
et on espère un nouveau succès.

It était réservé à cotre époque de 
voir ce mirac e de la science le 
scalpe faisant jailbr la p n-ée 1

Avant la lutte : en wagon :
Un voyageur, à son vis à vis, qui 

le regarde sans cesse d’un air fun-

—Pourquoi donc me rtgardez- 
vous comme ça ?

—Parce que vous avez une figure 
qui me déplaît.

—Eh bien ! crevez vous les y ux;
vous ne la verrez pas 1

te s’affaissait quand on la plaçait 
debout et qu’on cessait de la soute
nir. Elle ne riait jamais et sernb ait 
ne s’m te rresseï- à rien. En un mot 
c’était un pauvre ôtre n’ayant que 
ia forme extérieure de l'humanité 
dont elle était plus séparée que le 
dernier d-s animaux.

Tout est changé maintenant !
M. Larmelongue a compris du 

premier co ip que l’état pitoyable 
dans lequel 1 enfant se trouvait de
vait tenir à lelroit^sse anormale d a 
la boîte crânienne. Il s'est dit que 
si on donnait de l’espace au cerveau 
si on élargissait le contenant, l’idio 
tisme devait disparaître et le jeune 
sujet revenir à l’existence normale.

On sait, en effet, que la compres
sion du c rveau amène la suppres
sion de i’iatelUgence.

L’expérience a été souvent répé
tée, et toujours elle a donné les mê 
mes résultats. Tout le monde con
naît, entre autre, l’hiHoire du sol
dat auquel un éclet d’obus avait en 
levé un morceau du crâne, ce qui 
met.ait la cervelle à nu. Si on tou
chait légèrement ce point, l’h 
devenait subitem mt idiot, et, au 
contraire, il recouvrait toutes ses 
facultés aussitôt qu’oo cessait de 
presser sur son cerveau.

On a fait des éludes analogues 
sur certains épileptiques, dont le 
mai a cessé comme oar enchante
ment dès que leur cerveau a eu 
plus d’espace et n’a pas été compri-

fuit dans le brouillard comme un 
fantôme d’Islinde, mirage inabor
dable, toujours assez lointain.

Donc, en mars derniers, sur la 
fin de l’équinoxe,après une série de 
empêles qui ont, une fois de plus 

démoli le boulevard maritime, tor
du comme des couleuvres ses réver 
bères et ses grilles, je traversais 
jusqu’à Trouville. Le vent n’était 
pas fort; mais les eaux, largement 
remuées, continuaient leurs oscilla
tions. Du sémaphore, la mer sem
blait ajfe^see, éclaircie, 
ton?. Maïs, quand on était dessus, 

tait la houle longue, cette 
houle qui vient de loin, décroche 
les estomacs novices et, dan-t son 
apparent-) douceur, ne laisse p ts 
môme aux malheureux qu’elle ter
rasses la con oialion de se dire;

—Nous avons traversé par un fi
chu temps!

Un couple de vaches que nous 
transportions beuglaient désespéré 
ment dans leurs boxes; les Doules 
s’étaient affaissées dans la paille, 
les aile-* détendues, le bec collé à 
terre. Une à une, les passi gères 
étaient descendues dans la cham
bre, bientôt suivies par leurs cava
liers. Noue restions quatre sur la 
passerelle : le capitaine, moi et 
deux grands garçons que j’obser
vais depuis le départ.

ils s’étaient abordés et tutoyés 
tout de suite, sans se connaître, 
évidemment avertis par quelque 
signe de maçonnerie. Physique
ment, ils semblaient très différents 
l’un de i’autre 
ractéristiques 
Le p us grand des deux était blond, 
la lace rouge et finaude, avec des 
yeux pers de Normandie et une 
belle carrure d’Anglais. L’autre était 
brun et tassé, la barbe en pointe 
les sourcils de Méphisto, des pru- 
nelles de jais qui foulaient dans 
de la bile. Leur élégance me parut 
de môme couleur ; commune et

tapageuse; 
nal avait des cari eaux plus larges 
à s ;s habits, un diamant plus gros 
à sou petit doigt, des breloques plus 
pesantes à sa ch ine de montre.

L’entretien avait tout de suite 
commencé sur un ton de camàra- 
derie familière:

—Tu vas à Trouville v
—Et toi ?
—J’y vais aussi.
—Tu as le pied marin.
—Oh ! mon bon, en Provence, 

nom sommes tous élevés à canoter 
sur le Rhône.......

(Il prononçait Rhone sans accent 
ciiconfiexe )

—... Et nous y essuyons des tem 
pôles do it vous n’avez pas idée de 
ça pai ici.

En menu temps pour donner une 
liante i lee de la solidité de bon es
tomac, il alluma une f>rte pipe d’é-

Après que'ques bouffées, la con • 
versât;on reprit :

— Et d ms quoi voyages tu f
— Je su s dans le drap d'Elbœuf.
— Moi, je vends l’h nie et l’oiive.
Le Méridional prononça ces pa

roles avec un petit haiiSbem-iit d’é
paules, une n ;ance de mépris sur 
lui-rnôme.

Hé parb!eu 1 s’il avait vo i lu,avec 
ses f icaltés. il aurait pu chanter à 
l’Opéra ou aller s’asseoir à la Cham
bre, comme tous les autres, les com 
p itriotes, les grands hommes 
le Midi piêe à ia France, 
voilà, il n’ai mai t pas à 
tracas «t il se bo nait à recueillir 
des commandes chez les épiciers.

Cependant, le vent fraîchissait, la 
mer devenait plus g o -se, le langage 
plus menaçant ; il fd’lait se cram
ponner aux b irres Je remarquai 
que la pipe s’etait éteinte et que le 
voyageur d’olives pâli:sait à vue 
d'œil sous son masque doré. Evi
demment, l’excellent déjeuner quM 
avait f.it avant de partir chez quel

le Méridional rouvrit les yeux 
qu’il venait fermés dans une angoisse* 
abominable ; les larmes coulaient 
sur son visage, mêlées à l’eclabous- 
sure d’eau d-1 mer.

Il vit la mer démontée, plus haute 
que les vergues. Et croyant sa der- 

heure venue, sa religiosité 
subitement réveillée par l’épouvante 
de la mort, il cria d’une voix expi
rante :

—Ah ! Notre Dame-de-Grâce... si 
vous nous tin z de là.ze vous porte
rai un cierge gros comme.......

Il cherchait dans son imag.ualion 
affolée une comparaison capable de 
frapper la Reine des Cieux d’éton
nement et de désir.

Et tout d’un coup il lança:
—....... Gomme ce mât !
Le vendeur de drap l’écoutai* 

due. et, en bon sournois de Nor
mand, point dévCi*, hardi avec 1-s 
femmes — môme celles qui logent 
en Paradis, il ricana:

— Notre-Dame, ne le croyez pas: 
il est de Marseille !

ques gros d ents passait mil.
Le garçon jetait des regards à la 

bée dans la direction de l’esca-51 les cou
les. Celles 

siennes, 
émissant 
dont ils 
pénètre, 

ces évé- 
len tissent 
ils s’ai

déro
i*r ; il préparait une retraite hono

rable, il ne voulait pas nous faire 
assist ir à sa ddaite.

Il n’en eut pas le temps. Tout 
d un coup, je le vis S3 pencher par
dessus la barre d’appui, avec une 
mimique désespérée de ses o no- 
plates. A cause du vent, je n’en 
tendais pas sa lamentation, mais je 
n’avais pas de doutes sur l'accident 
qui lui arrivait.

Le Normand surveillait la chose 
du coin de l’œil. 11 courut quérir 
un paquet, assit son malade sur un 
pliant avec de* précautio s ironi-

— Qu’est-ce que c’est ? Ça ne va 
pas ? Ça danse plus fort que sur le 
Rhône.

Le Provençil répondit en gémis
sant :

— Té, ce n’est pas la mer ! C’est 
cette sale cuisiue au b)urre !

Il n’eut pas la force d’en dire da 
la cuisine au beurre se

MAL DE MER
Le départ des petits vapeurs cô

tiers qui cabotent entre le Havre et 
les ports du Calvados, Honfl-ur, 
TrouviUe et Caen, est un spectac'e 
infiniment p'ttoresque. les mou
chons s'agitent au bout des bras sur 
la jetée, comme pour un départ de 
transatlantique. La promenade sur 
la mer est demeurée une expédition 
avantureuse. Les gens du littoral 
n’ont pas plus d’entrain que les au
tres pour se cornier à la marée. On 
cite parmi eux I- s navigateurs har
dis qui ont traversé la Manche et 
poussé jusqu’en Angl- terre.

Et je ne vois à cet e lâcbete gêné 
raie qu’une exolication satisfai.-ante: 
le bourgeois franc iis est gourmand 
conservateur de son bien ; quand il 
a fait un bjn dîner, il ne veut pas 
le rendre.

Or, trente minutes de mer suffi 
sent pour vider un homme, lui re
tourner les entrailles. Si le v ni 
soi file un peu de large, si la houlle 
s’engoi ff e avec la marée dans la 
baie de ia Seine, les pauvres petits 
biteaux montent et descendent 
d’une lame à l’autre comme des wa
gons de montagnes russes, C’est 
une combii aisou spéciale de rou
lis et de langage qui fait alterner de 
façon rythmique les deux systèmes 
de balancements. La roue du stea
mer donne des coups de palette dans 
le vide qui font trembler toute la 
membrure, tressai lir les estomacs 
défaillants contre la poroi du dia
phragme. On regarde la côte avec 
désespoir, c tte côte verte de Giâce 
si voisine que les jouis de cielc air, 
avec une jum-lle d-* spectacle, du 
haut des phares de la Hève, on voit 
la tache brune et blanche des va
ches pies errer danslei praines-El e

t

■sse vite, 
its heu- 
i ne dé 

brumes 
vie que 

itir apres, 
ment suc- 
le doute 

Vint elli- 
on r c iin- 
faiblesse 

qui d’une 
; vu ray- 
première 

Vil était 
sur les 

ècher de

sans mou-

van tage : 
vengeait.

Et probablement aussi la mer, ir
ritée par cette impudence, 
paquet d’écume franchit le bastin
gage, vient s’écraser sur le pont, fit 
inc iner le pâtit steamer sur un 
tambour plus bas que la boule.

Un concert de lamentations mêlé 
d’un formidable bruit de vaisselle 
cassée s'éleva du salon. JL»e Méridi- 
o lal y répondit par un râle ; il avait 
été précipité de son tabouret, et 
maintenant, il gisait au pied du 
mât qu’il tenait embrassé à deux 
bras comme uue épave

Son compagnon riait dans sa 
barbe d’or. Au moment où pour 
la seconde fois, le bateau trempait 
son beaupré dans l’écume, il cria 
par plaisanterie, pour finir d’affoler 
le marchand d'huile :

ouirneHugues Le Roux*

LES MERVEILLE^ DE LA CHI
RURGIE

L'NK OPÉRATION SANS PRÉCÉDENT

Gloire à la chirurgie moderne! 
Un éminent spécialiste, le docteur 
Lamie ongue, vient de mener à bien 
à l’hôpitai des Eufants, a Paris, une 
opération absolument sensationnel
le; il a rendu l’intelligence à une 
pauvre petite idiote !

La fillette opérée 
Lannelongue a quatre au»; et on 
lui en aurait donné deux tout au 
plus. Sun crâ le est pâtit, le tiers 
peut être de celui d’un enfant ordi
naire; sa taille ne dépasse pas 26 
pouces; le développement de la 
poitrine est de dix sept pouces et

Incapable de marcher, cette flllet-

1er:
iz dit que 
mon père 
•yez pa , 
sas avons 
n élan de - 
les pou- 
é. Nous 
la même 
puissance 
ous, îm- 
prenvej». 
ne vous 
c’est de 
definitif 

i -r, trou- 
mves de

sa donner du En partant de ce raisonne nent, 
basé sur un très g-and nombred’ex- 
périencez concluantes et appuyé par 
les études approfondies faite* sur 
des cadavres d’enfants atteints d’idi
otisme par suite de l'étroitesse de la 
boîte crânienne, le docteur Lanne- 
longue se décida à tenter de donner 
de ia place au cerveau de li : elite 
idiote, au moyen d une opération 
qui mérite d’être décrite.

Il pratiqua, dans la ligne du mi- >

, deux type 
du Nord el

s bien ca- 
t du Midi. par le docteur

—Au secours 1 Notre Dame-de- 
Grâce l Au s cours 1 Nous allonsi

meilleur ORIGINAL DISPONIBLE
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